
« LA GRANDE ÉVASION » 
Une démarche (renseignement du savoir nager 
pour les élèves en difficulté 

Comment venir en aide 
aux é lèves qui, après plusieurs 

cycles d'apprentissage 
de la natation en primaire, 

conservent leur statut de 
« non nageurs » à l'entrée en 6e ? 

Les auteurs leur proposent 
de vivre un cycle recentré 

autour d'objectifs sécuritaires, 
présenté sous la forme 
d'une grande aventure 

à vivre ensemble. 

PAR F. POTDEVIN, P. PELAYO, 
D. MAILLARD, P. KAPUSTA 

À l'heure où l'État a redéfini un 
savoir nager en cohérence avec la 
diversité des pratiques aquatiques 
contemporaines, nul doute que 
l'engagement de l'institution sco-
laire dans la transmission d 'un 
savoir nager sécuritaire avant la 
classe de 5 e est aujourd'hui plus 
que j a ma is in te r rogé . Depui s 
1996 [1], l'école a défini explici-
tement ses attentes en terme de 
culture aquatique, commune et 
singulière, accompagnant l'en-
semble des élèves dans leur cur-
sus scolaire. Néanmoins, si une 
partie des documents d'accompa-

gnement est consacrée au pro-
blème des « non nageurs », les 
s tratégies d idact iques pour le 
résoudre sont laissées à l'initia-
tive des équipes enseignantes . 
Toutefois, l'école est peut-être, 
en matière du savoir nager, en 
avance sur son temps, ou tout du 
moins n'est plus en retard [2] 
dans le sens où elle a anticipé les 
attentes légales de l'élève déclaré 
nageur. Celui-ci sera capable 
d'enchaîner des actions de tra-
versée (en mode ventral et dor-
sal), de surplace et de recherche 
d'objets immergés [1 ,3] suppo-
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Dessin et scénario d'évasion 
de Nader 

Ça se passe la nuit, il fait noir. Je 
suis prisonnier. Je vais essayer de 
m'échapper. Ma cellule est de 
couleur jaune. Je ne veux pas me 
faire remarquer par les gardes car 
sinon il pourraient viser sur moi 
avec des canons et me blesser. Je 
dois aussi faire attention aux avions 
qui sont dans le ciel car ils pour-
raient me lancer des bombes. Je 
vais nager en brasse en faisant le 
code avec les jambes jusqu'à la 
cage. Comme la cage est éclairée 
par les gardiens, j'éteindrai mon 
émetteur, j'irai au fond de l'eau et 
remonterai à la surface le temps 
que le gardien change sa lampe 
de direction. Je ferai le tour de la 
cage pour vérifier que personne 
ne me poursuit. Très doucement 
sans faire de bruit, je vais rejoindre 
l'autre bord du bassin en brasse 
car le crawl fait trop de bruit pour 
aller ouvrir la porte et m'évader. 

sant la maîtrise de techniques de 
nage économiques et utilitaires. 
A la fois dans son temps et ambi-
tieuse, l'école se doit aujourd'hui 
de r éuss ir son pari quel s que 
soient les contextes d 'enseigne-
ment parfois très hétérogènes. 
Dans le département du Pas-de-
Calais, une première expérience 
s ' es t déroulée dans l ' environ-
nement scolaire du col lège de 
Courrières où un enseignement 
régulier de la natation est pro-
grammé à l'école primaire. En fin 
de CM2 les élèves sont évalués par 
le passage d'un test obligatoire 
consistant à enchaîner une entrée 
en eau profonde, une remontée 
passive, le maintien d'un équilibre 
horizontal suivi d'un déplacement 
de 25 m nécessitant le passage 
d 'un obs tac le en ut i l isant des 
modes de nage ventral et dorsal. 
Les 45 % d'entre eux jugés « non 
autonomes », ont été conviés à 
participer à une grande aventure 
avec les 6e encore « non nageurs ». 
Nous leur avons proposé de vivre 
ensemble un cycle de dix séances 
supplémentaires de natation de 
quarante minutes sur une période 
massée de deux semaines en fin 
d'année scolaire. Si nous sommes 
conscients que notre travail est loin 
d'être achevé dans la mise au point 
d'une véritable méthode pour les 
élèves en difficulté, il nous a sem-
blé opportun de faire part de nos 
choix didactiques et pédagogiques 
suite à nos premières expérimenta-
tions et convictions. 

PROFILS D'ÉLÈVES 
ET LOGISTIQUE 
D'ENSEIGNEMENT 
PARTICULIERS 

L'analyse des résultats au test et 
un entretien individuel ont permis 
de cerner les principales causes 
d ' échec sur les p lans affectif, 
psychologique, médical et fami-
lial pour les élèves concernés 
(nombreuses dispenses médi -
cales , pa re n t s ne sa cha nt pas 
nager, difficultés dans l'ensemble 
des m at i è r e s , e t c . ) . L ' équ i p e 
éd uc a t iv e est c o n s t i tu ée des 
professeurs des écoles et d'EPS. 
Médecin et psychol ogue sco-
laires ont été associés à l'élabora-
tion des démarches et à la défini-
tion des objets d'enseignement. 
Un travail parallèle d'informa-
tion aux parents a été effectué 
pour présenter les enjeux, l'orga-
nisation et l'esprit de ce cycle de 
rattrapage. 

Une mise en scène : « la Grande 
évasion » (dessin 1) 

Au cours de ces dix leçons, les 
élèves se sont préparés à vivre 
une histoire partagée par tous qui 
raconte l'évasion d'un groupe de 
prisonniers*. 
Le jou r J (dernièr e séance du 
cycle) représente la conclusion de 
l'aventure où les élèves mettent à 
exécut ion leur plan personnel 
d'évasion rédigé et illustré (des-
sin 2 et texte de Nader). Celui-ci 
consiste dans un premier temps à 

traverser le bassin dans sa largeur 
en passant par son centre, point 
de passage obligé pour récupérer 
un objet immergé nécessaire pour 
s'évader (clé). Cette recherche 
nécessite de rester sur place, de 
tourner autour de la zone (maté-
rialisée par une cage) et de s'im-
merger sans reprise d'appui. 
Chacun choisit son point de départ 
et d 'arr ivée en fonction de ses 
possibilités et des tentatives réali-
sées précédemment. 
Le nombre de points marqués (1, 
2 ou 3 en fonction de la distance 
et de la profondeur du parcours) 
par chaque évadé se traduit en 
kilomètres d'avance pris par le 
groupe entier sur les poursuivants 
(addition des scores individuels). 
Dans un second temps, les élèves 
réalisent une traversée du bassin 
dans la diagonale, du petit vers 
le grand bassin. Ils choisissent 
l'endroit à partir duquel s'élancer 
avec interdiction de reposer par 
la suite un appui au sol. 
Cette double épreuve, situation 
de référence, requiert non seule-
ment les maîtrises de modes de 
déplacement économiques , du 
surplace et de l'immersion mais 
aussi la capacité à s'engager déli-
bérément dans le milieu aqua-
t ique jusqu'à un point de non 
retour. 

Rompre avec le cadre habituel 

Cette orientation nous a semblé 
indi spensable pour des é lèves 
ayant vécu des situations d'échec 

r épé tées à la p i sc ine . Au ss i , 
l 'absence de lignes d'eau, l'utili-
sation d'une musique en début de 
s éa nce ou à chaque ten ta t ive 
d'évasion, le « déguisement » des 
enseignants (tee-shirt floqué « la 
grande évasion » !) ont permis de 
l imiter les comparaisons avec 
l eurs e xp ér i en c e s pas sé es de 
natation à l'école. 
Toutes les situations ont elles-
m ê m e s été « dégu isées » en 
scènes « filmées » racontant la 
préparation de l 'évasion finale. 
L'adhésion totale des élèves au 
mode imaginaire suggéré a per-
mis des transformations rapides 
en inhibant la plupart des craintes 
liées notamment à l'immersion et 
à la perte des appuis plantaires. 

CHOIX RÉDUITS D'OBJETS 
D'ENSEIGNEMENT 

Da ns ce co n te x te p a r t i cu l ie r 
d'élèves en difficulté, la priorité a 
été donnée à des objectifs sécuri-
taires à court terme. Trois thèmes 
ont été retenus. 

Le surplace 

La maîtrise d'un surplace écono-
mique, voies respiratoires émer-
gées, représente aujourd'hui, l'un 
des points-clefs reconnus d'une 
compétence sécuritaire en nata-
tion. L'expérimentation a en effet 
confirmé que : 
- l 'apprentissage d'un surplace 
vert ical, par la maîtrise de 
godilles au niveau des membres 
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supérieurs et d 'actions brassées 
des membres inférieurs, favorise 
et accélère l'acquisition de com-
pétences à se déplacer aisément 
en surface ; 
- la valorisation de la posit ion 
vert ica le dans le surplace met 
l 'é lève dans un environnement 
favorable à l 'émergence sponta-
née de coordinations propices au 
déplacemen t et notam ment du 
ciseau de brasse. 

Ces options didactiques nous ont 
s e mblé p e r t in e nt e s pour des 
élèves dont l ' é l o i gn em en t du 
bord, la mise à plat du corps ou 
l ' immers ion des voies respira-
toires représentaient des expé-
riences traumatisantes se tradui-
san t pa r des b l oca g es et des 
inhibitions. 

La propulsion 

L'acquisition du ciseau de brasse 
dans les stratégies d'apprent is-
sage d 'une natation sécuritaire 

n'est plus à démontrer. Toutefois, 
le mode brassé des membres infé-
rieurs n'est plus ou peu enseigné 
de nos jours. Une propulsion par 
les j ambe s réellement efficace 
permet d 'accéder rapidement à 
une autonomie en terme de dis-
tance, de durée (par le surplace), 
mais aussi d 'accès à la profon-
deur par la capacité à s'émerger 
pour mieux s'immerger. 

L'immersion 

Elle a été abordée au cours du 
cycle car elle favorise la prise 
de c on sc i en c e de la po u ssé e 
d 'A rc h i mè d e . Déjà, Digby au 
16e siècle puis Gauthier en 1926 
[41 proposaient par exemple à 
l'élève de récupérer progressive-
ment des objets immergés à des 
p r of o nde urs de plus en p lus 
i mp or t a n tes pour l ' a m e n e r à 
prendre conscience des proprié-
tés de flottaison du corps face à la 
difficulté croissante de la tâche. 

Cette même 
logique a été 
utilisée chez 
n os é l è v e s 
sauf p o u r 
ceux d o n t 
l ' immersion 
de la t ê t e 
p r és en t a i t 
des c on t re -
indications d'ordre médical. Une 
progression de tâches ainsi que la 
liaison entre les différents thèmes 
d 'ense ignement sont présentés 
dans le tableau ci-dessous. 
Toutes les t rois s é an c es , des 
situations de mise à l'épreuve de 
sa propre autonomie sous diffé-
ren tes formes sont m i s es en 
place. 
Des gra nds j e u x * dont les 
c ont ra intes r ég lem enta i re s et 
environnementales avaient pour 
but de solliciter chez l 'élève le 
réinvestissement des objets ensei-
gnés ont été proposés toutes les 
deux séances. 

MISE EN ŒUVRE DE 
FORMES ET PROCESSUS 
D'APPRENTISSAGE 
DIVERSIFIÉS 

S'il est possible d'accéder collec-
t ivem en t et r ap id e m en t à un 
« savoir se déplacer » en surface 
[5], l 'espace aquatique doit être 
appréhendé dans son volume ; 
d'autres fo r m es et c o n t e n u s 
d'apprentissage doivent ê t r e 
envisagés en milieu scolaire. 
Les tâches d'apprentissage que 
nous proposons se réfèrent aux 
différents concepts défendus par 
les courants théor iques qui se 
par t ag en t l 'interprétation du 

1a 1b 

Progression de tâches 
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c on trôle du m ouvem ent et de 
l'apprentissage moteur. 

À partir de l'approche cogniti-
viste 

La production motrice dans ce 
paradigme est considérée comme 
l ' a b ou t i s se me n t de p lus ieu r s 
étapes de traitement de l'informa-
tion causées par des changements 
d'états mentaux [6, 7, 8], l'obser-
vat ion et l ' imi ta t ion jouant le 
rôle de véritable catalyseur des 
apprent i ssages (exemples des 
tâches 1 et 2). 

Tâche 1 : Prise de conscience 
du trajet spat io-temporel du 
ciseau de brasse 

Place de la tâche dans le proces-
sus d'apprentissage 
Cette situation est placée après 
les premières tentatives par les 
jambes de manière à lui donner 
tout son sens. De plus, elle est 
à présenter sur des temps réduits 
(2 à 3 min) car la concentration 
est importante et plutôt avant les 
tâches de déplacement (mémori-
sat ion des r e pè r e s ) . Il e st 
demandé en début de cycle de 
r épé te r ce geste à la maison 
devant un miroir. Progressive-
ment, le temps consacré à ce tra-
vail à sec diminue pour ne consti-
tuer qu'un bref rappel des actions 
à mettre en place avant des tenta-
tives de déplacement. 

Scénario de la Grande évasion 
L'évasion risque d'avoir lieu la 
nuit, un signe de reconnaissance 
s'impose pour... Il pourra égale-
ment être utile pour s'élever hors 
de l'eau et repérer ou non la pré-
sence de gardiens... 

But de l'élève 
Reproduire avec les bras le mou-
vement de jambes à réaliser (pho-
tos la, b, c, d, e, f et g). Le geste 
est démontré et commenté par 
l'enseignant. 

Consignes 
• Faire comme si les bras repré-
sentaient les jambes. Les mains 
deviennent les pieds, les poignets 
les chevilles, les coudes les genoux, 
et les épaules les hanches. 
Remarque : poser les questions 
aux élèves sur ce que représente 

chaque articulation permet une 
adhés ion et une concentra t ion 
collective rapide. 
• Réaliser le mouvement suivant 
en copiant le modèle. Position de 
départ bras tendus orientés vers le 
bas, main en extension paume 
orientée vers le haut, réaliser len-
tement une flexion de l'avant bras 
sans mobiliser les épaules. Puis, à 
partir d 'une rotation externe des 
poignets, éloigner les mains et 
avant-bras vers le coté et le fond 
en a cc é lé ra n t le ry t hm e . Les 
rejoindre rapidement dans une 
position en extension maintenue 
quelques secondes avant une pro-
chaine répétition. 
• Répé ter le mouvem en t seul , 
puis les yeux fermés. 

Justifications 
L 'e n se i gne m en t du c iseau de 
brasse est fondamentalement une 
t ransmis s ion de t echnique de 
propul sion . L'élève ne peut la 
découvrir seul. Rappelons que la 
démonstration ne résoud en rien 
le problème de l'apprentissage de 
cette technique, puisqu'il restera 
à l'élève d'expérimenter, de répé-
ter et de stabi liser ce nouveau 
geste à partir de repères qui lui 
seront fournis. 
La stratégie d'apprent issage de 
cette tâche s'appuie sur la théorie 
des programmes moteurs géné-
raux basée sur le fait qu'un mou-
vement appris peut être réalisé 
par n' importe quel segment. Le 
fait d'apprendre le ciseau par les 
bras permet la prise de conscience 
du contrôle du mouvement (flexion 
du genou sans mobilisation de la 
hanche), de son rythme (accéléra-
tion lors du balayage latéral), de 

repères proprioceptifs (sensation 
d 'é t i rement lors de la rotation 
externe des poignets) et tactiles 
(mains et bras qui se touchent à la 
fin du mouvement). Ces repères 
doivent être retrouvés par l'élève 
dans la réalisation du ciseau par 
les jambes lors des tâches de ver-
ticalité et des transports d'objets 
flottants volumineux. 

Tâche 2 : Acquisition de godilles 
susten tatrices au niveau des 
bras 

Dès le début des tâches de surplace. 

Scénario 
Dans l'optique de reconnaître un 
partenaire dans la nuit noire lors 
de l'évasion, un deuxième signe 
de reconnaissance au niveau des 
bras s'impose afin de distinguer 
les gardiens plongeurs des amis 
qui s'évadent... 

But de l'élève 
Mimer à sec (1 à 2 min en début 
en fin de séance, avec la consigne 
de s'entraîner chez soi devant un 
miroir) et reproduire dans l'eau 
un mouvement pour rester sur 
place, avancer, reculer, tourner 
sur soi-même en appui sur un 
objet flottant ou se déplacer en 
marchant avec le moins d'appuis 
au sol possibles. 

Consignes 
• Copier le geste de l'enseignant 
pour réaliser les actions deman-
dées : débuter le mouvement bras 
pliés à 90°, pouce vers le haut. À 
partir d 'une rotation interne des 
poignets, éloigner les avant-bras 
puis les bras jusqu'à ce que les 
paumes de main soient orientées 
vers l 'extérieur pouces vers le 

bas. Puis, à partir d'une rotation 
externe des poignets, rapprocher 
les bras et avant-bras j u s q u ' à 
ce que les pa umes de main se 
touchent (dessins 3a, b, c et d). 
La sensation de rendre l'eau dure 
à chacune des deux phases du 
mouvement permet de guider 
l'élève pour rythmer économi-
quement son mouvement. 

Justifications 
La godille sustentatrice a peu de 
chance d'émerger spontanément 
chez des élèves qui ont été en 
s i t ua t ion d ' é c h e c répét é . Au 
regard du temps imparti, la solu-
tion proposée gestuellement per-
met d'éviter aux élèves de s'éga-
rer vers des so lu t ions peu 
appr opr i ée s ( mo uve m en t s du 
haut vers le bas simul tanés ou 
alternés). Toutefois, rappelons 
qu'il restera à l'élève à reproduire 
dans l'eau un geste qu'il sait faire 
à sec avec les contraintes liées au 
mi l ieu a qu a t i qu e . De pl us , il 
s'agira de mimer un geste précis 
en fonction de tâches (avancer, 
reculer. ..) contraignant l'élève à 
différencier finement l 'orienta-
tion des paumes de mains tout en 
s'économisant. 
La s t ra t ég i e d ' a p p re n t i s sa ge 
s'inspire directement des théories 
de l'apprentissage par observa-
tion et imitation. En effet, assis 
dans un premier temps sur un 
matériel de flottaison, l ' é lève 
peut très facilement comparer sa 
re p ro du c t i on du modèl e . Le 
« nager comme » peut permettre 
d'accélérer l'accès au surplace. 

A partir de l'approche dyna-
mique 

Ce paradigme considère le com-
portement comme un phénomène 
émer geant de l ' i n te rac t ion de 
multiples contraintes pesant sur 
le système (le corps et son envi-
ronnement), liées soit à la tâche, 
soit à l'organisme, soit à l 'envi-
ronnement [9] . Les représenta-
tions, l'attention, l'intention sont 
a lors cons idé rées c omm e des 
contraintes cognitives, partici-
pant parmi d'autres catégories de 
contraintes à la détermination du 
mouvement [10]. Nous avons donc 
tenté de repérer les contraintes 
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2a 2b 2c 
environnementales et intention-
nelles pouvant se révéler perti-
nentes pour l ' apprentissage de 
coord ina t i ons en accord avec 
nos objets d 'enseignement. Par 
exemple, la ver ticalité indui te 
lors du surplace a été considérée 
comme pertinente pour l'appren-
tissage du placement du pied en 
éversion associé à la mobilisation 
prioritaire du genou par rapport à 
la hanche. 
De m ê m e , ce t te pos i t ion fait 
ém e rge r des m o u v e m e n ts de 
godilles sustentatrices réinvestis-
s ables dans une mo t r i c i té de 
déplacement brassé. Nous avons 
ainsi testé quelques situations 
d 'apprent i ssage basées sur ce 
système de contraintes environ-
nementales et/ou intentionnelles 
dont les résultats ont été convain-
cants (exemple des tâches 3 et 4). 

Tâche 3 : Acquisition du ciseau 
de brasse 

Première tâche de réalisation du 
ciseau de brasse (répétée de nom-
breuses fois en fonction des pro-
grès des élèves, complétée par la 
tâche 1). 

Scénario : identique à la tâche 1. 

Buts de l'élève 

• Reproduire un mouvement avec 
les jambes. 
• Ut i l iser ce mouvement pour 
« sauter » vers le haut et sortir le 
corps de l 'eau (à par t i r d ' u n e 
posi tion statique). Le geste est 
démontré et commenté par l'en-
seignant. 

Consignes 

• Reproduire une forme gestuelle 
au niveau des j ambes : « plier, 
pieds sur le coté, écarter, serrer ». 
• Réaliser cet enchaînement d'ac-
t ions à la ver t i ca le , ventre et 
cuisse collés contre le mur du 
bord du bassin. Ne décoller en 
aucun cas le vent re du mur. 
Durant la phase du « serré », les 
gros orteils doivent glisser contre 
la paroi. 
• Dans un deuxième temps, avoir 
l 'intention de sauter vers le haut 
quand les jambes se referment 
sans utiliser les bras (photo 2a, 
b et c). 

Justifications 

Le ciseau de brasse se caractérise 
par un contrôle du mouvement 
par le genou « plier » et les che-
villes « pieds sur le coté ». Son 
apprentissage à la verticale collé 
contre le mur évite la mobilisa-
tion de la hanche et permet à l'en-
fant de vérifier si les orteils sont 
placés correctement sur le coté. 
Ici, la contrainte forte de vertica-
lité (environnementale) matéria-
lisée par le mur place spontané-
ment l ' é lève dans une ac tivi té 
motrice contrôlée par le genou. Il 
s'agira ensuite de retrouver cette 
activité dans un équilibre vertical 
plus l ibre mais qui r ense i gne 
immédiatement sur la posit ion 
appropriée ou non du pied. 
Se lon la mê me s t ra t ég i e, la 
contrainte intentionnelle de sau-
ter pour s ' é m e r g e r p rov o que 
spontanément une accélération 
du mouvement lors de sa compo-
sante latérale qui améliore consi-
dérablement son efficacité. 

Tâche 4 : Mise en place d'une 
coordination bras-jambes sécu-
ritaire en brasse : propulsion 
des bras pendant le retour des 
jambes, propulsion des jambes 
pendant le retour des bras 

Après stabilisation du ciseau de 
brasse et acquisition de godilles 
sustentatrices du train supérieur. 

But de l'élève 

Nage r v i te en bras se sur de 
courtes distances. 

Scénario 

Il faudra peut-être nager vite tout 
en se faisant reconnaître par les 
amis placés devant et derrière. 
Aussi il faut s'entraîner à réaliser 
les deux signes de reconnais-
sance dans la même action. 

Consignes 
Réaliser des petits mouvements 
de godilles très rapides tout en 
réalisant des ciseaux de brasse. 

Justifications 
La coordination proposée n 'est 
pas la plus efficiente puisqu'à une 
action propulsive d'un membre 
est liée une action frénatrice de 
l 'autre, mais elle est suffisante 
pour évoluer rapidement en sécu-

rité à la surface. Le problème 
posé est de faire vivre cette coor-
dination à des élèves ne l'ayant 
jamais mise en place. 
D ' u n e m an i è re gé n é ra le , les 
coordinations « en phase » (les 
différents composants à coordon-
ner osc i l l e n t s i mu l t a n ém en t , 
comme c 'es t le cas pour cette 
coordinat ion), seraient les plus 
stables à fréquence élevée. Aussi, 
plus la fréquence est élevée, plus 
les chances d'apparit ion de ce 
type de coordination sont impor-
tantes. Ici, c'est par la contrainte 
de la tâche que l'enseignant favo-
rise l ' apparit ion d'un mode de 
déplacement efficace. 
Il conviendra ensuite pour l'élève 
de maintenir ce pattern efficace 
pour avancer en diminuant pro-
gressivement sa fréquence ges-
tuelle de façon à augmenter son 
autonomie. 

Offrir aux élèves « non nageurs » 
et réfractaires ce cycle de rattra-
page nous semble nécessaire à 
mettre en place dans le cadre de 
l'institution scolaire. Les actions 
de soutien sont encouragées pour 
les élèves entrant au collège avec 
une a u to n om ie i nf ér ieur e à 
15 mètres dans la récente circu-
laire sur l ' enseignement de la 
natation à l 'école. Nos proposi-
tions ne s'inscrivent que dans ce 
c ad re mê me si les s t r a t ég i es 
didactiques spécifiques pour ce 
type de publ ic seront toujours 
sujettes à débat. Nous en sommes 
conscients et espérons que notre 
proposition n 'y échappera pas. 
Toutefois, l 'expérimentation en 

cours a renforcé nos hypothèses 
didactiques. Une analyse précise 
des transformations sollicitées au 
fur et à mesure des leçons et des 
tâches est actuellement réalisée. 

François Potdevin 
Professeur agrégé d'EPS, 
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Patrick Pelayo 
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IPR EPS, académie de Lille. 

Philippe Kapusta 
Professeur d'EPS, 
IUFM, Arras (62). 

* Une explicitation des tâches scénarisées 
ainsi qu 'u ne description des grands jeux 
seron t pr och ai nem e n t publ i é es d ans la 
Revue EPS 1. 
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